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' marchant ensuite nuit et jour, nous gagnâ-
mes Sarra^osse, Lérida, puis Barcelone,

K d'où un vaisseau nous transporta à Nice,
où je les quittai pour venir aans ce pays.
Ces juifs avaient dû leur affreux trépas

à leur attachement à leur croyance ; leurs
atroces bolirreaux n'avaient été mus /que
par une inspiration infernale. Ces malheu-
reux n'avaient jamais compris l'esprit de
l'Évangile d'un Dieu de paix et de miséri-
corde. L'inquisition ne peut donc invoquer
la religion dont elle s'est fait une armé ^
terrible ; la véritable religion en désavoué
hautement les exécrables arrêts j ces arrêts
n'ont pu être dictés que par ht haine, la
vengeance, la crainte, la cupidité, et d'au-
tres passions aué réprouve la morale de
Jésus. Aussi, u ne peut y avoir que la
mauvaise foi ou l'erreur qui veuillent ren-
dre son admirable doctrine solidaire (les

crimes des temps et d«s climats.

Tous les auditeurs, atteutift, étaieut
glacés d'effroi au récit d'àu$si èpouvi^yta-
blés événements.Le JUif-Erranf àviut:C#^
dç parler et personùe ne rompait le sUèiiîce,

i^hai^un restait encore sous remplré d^s-

vives émotions que ce vieillard venéi^jbîe
venait d'exiter dans leur cœur. /
Le Juif-Errant reprit aîUsi : Mes àiftis,

Bé cherchez point le bonheur sur la terri^al :

€st au sein de Dieu même ; ici-bas il Imi'

A.


